
Nous ne pouvons pas nous habituer à la 
souffrance : l’Église renforce son engagement 
auprès des personnes migrantes sur la Route 
Atlantique 

La visite du pape Léon XIV aux Canaries met en 
lumière l’une des frontières les plus meurtrières 
du monde ainsi que l’action d’accueil, 
d’accompagnement et d’espérance portée par 
de nombreuses communautés ecclésiales de 
part et d’autre de l’Atlantique. 

La visite du pape Léon XIV aux îles Canaries constitue une 
occasion historique de rendre visible une réalité qui interpelle 
profondément nos sociétés : la mobilité humaine sur la Route 
Atlantique, l’une des routes migratoires les plus dangereuses et 

les plus meurtrières du monde. 

Ces dernières années, des milliers de personnes sont arrivées aux Canaries après avoir 
parcouru un chemin marqué par l’incertitude, la violence, la pauvreté, les conflits, les 
effets du changement climatique et le manque d’opportunités. Beaucoup d’autres ont 
perdu la vie en mer à la recherche d’ un avenir plus sûr pour elles-mêmes et pour leurs 
familles. 

Face à cette réalité, l’Église est présente et agit chaque jour tout au long de la route 
migratoire, en accompagnant les personnes dans les territoires d’origine, de transit, de 
destination et de retour. Cette présence se concrétise à travers le travail quotidien des 
paroisses, diocèses, congrégations religieuses, organisations ecclésiales et bénévoles 
qui accueillent, protègent et accompagnent les personnes migrantes, réfugiées et 
victimes de la traite des êtres humains à chaque étape de leur parcours. 

Cette action quotidienne se traduit par l’accueil, l’écoute, l’orientation, la protection, 
l’assistance humanitaire, l’accompagnement spirituel, le soutien à l’intégration et la 
construction de liens communautaires. Une réponse qui naît de la conviction que toute 
personne possède une dignité inviolable et mérite d’être accueillie comme un frère ou 
une sœur. 

La mobilité humaine n’est ni une urgence passagère ni une question exclusivement 
frontalière. Elle constitue l’un des grands défis humains, sociaux et pastoraux de notre 



temps. C’est pourquoi la réponse ne peut se limiter à l’assistance immédiate ou à la 
gestion des frontières. Il est nécessaire de construire des parcours d’accueil intégral, 
d’inclusion, de coexistence et de développement humain permettant à chaque 
personne de reconstruire son projet de vie dans la dignité. 

C’est dans ce contexte que se consolide le Réseau Ecclésial d’Hospitalité Atlantique 
(REHA), une initiative qui rassemble plus de trente diocèses, organisations ecclésiales et 
acteurs pastoraux présents le long de la Route Atlantique, engagés dans l’accueil, la 
protection, la promotion et l’accompagnement des personnes migrantes, réfugiées et 
victimes de la traite. 

Comme le rappelle Mgr Victor Ndione, évêque de Nouakchott et président de la 
Commission épiscopale pour les personnes en mobilité de Mauritanie : « La migration 
nous interpelle tous en tant qu’Église et nous invite à marcher aux côtés des personnes 
les plus vulnérables, où qu’elles se trouvent. » 

L’expérience accumulée par ces communautés montre que l’hospitalité n’est pas 
seulement une réponse d’assistance. Elle génère la rencontre, favorise l’échange de 
dons et d’expériences, renforce les liens entre les personnes et les communautés, et 
contribue à bâtir des sociétés plus cohésives, inclusives et fraternelles. 

Selon Mario Almeida, membre de l’équipe de coordination pour l’Afrique de la Section 
Écoute et Dialogue du Dicastère pour le Service du Développement Humain Intégral : « 
L’hospitalité ne consiste pas seulement à répondre à des besoins immédiats ; elle 
implique de reconnaître la dignité de chaque personne et de construire des relations 
qui transforment à la fois celles et ceux qui arrivent et celles et ceux qui accueillent. » 

La visite du Saint-Père aux Canaries représente une occasion privilégiée d’entendre le 
cri de celles et ceux qui risquent leur vie sur la Route Atlantique, mais aussi de 
reconnaître l’engagement de tant de communautés qui œuvrent chaque jour pour que 
personne ne soit exclu ni réduit à un chiffre ou à un débat politique. 

Dans ce contexte, la REHA participera également à différents espaces de réflexion et de 
rencontre liés au Symposium international sur les migrations qui se tiendra à Tenerife. 
Ces espaces permettront de mettre en lumière le travail réalisé par les Églises tout au 
long de la route atlantique, de partager des expériences pastorales et de renforcer la 
coopération entre les territoires d’origine, de transit et de destination. 

Par ailleurs, la récente rencontre internationale du REHA, tenue en mai 2026 avec des 
représentants de différents pays de la Route Atlantique, a permis de réaffirmer 
l’engagement commun à continuer de renforcer ce réseau d’hospitalité, de coordination 
pastorale et de solidarité entre les Églises. 

https://migrationandacademia.org/international-symposium-canary-islands/


Aujourd’hui plus que jamais, il est nécessaire de promouvoir des voies sûres et légales 
de mobilité humaine, de renforcer la protection des droits fondamentaux des 
personnes migrantes et réfugiées, et de soutenir les initiatives communautaires qui 
favorisent l’accueil et l’intégration dans les différents territoires. 

Au-delà de la réponse humanitaire et de l’accueil, il est indispensable de poursuivre le 
travail sur les causes profondes qui contraignent des millions de personnes à quitter 
leur foyer, en promouvant des conditions qui rendent effectif le droit de ne pas émigrer 
et permettent à chacun de construire son projet de vie dans sa propre communauté 
lorsqu’il le souhaite. 

Les îles Canaries occupent aujourd’hui une position singulière : elles sont à la fois 
frontière et pont entre les continents, les cultures et les peuples. À partir de cette 
réalité, l’Église réaffirme son engagement à continuer de construire des espaces 
d’hospitalité, de rencontre et d’espérance. 

La Route Atlantique ne peut être connue uniquement pour les souffrances qu’elle porte. 
Elle peut aussi devenir un espace de solidarité, de fraternité et d’avenir partagé. 

Le Réseau Ecclésial d’Hospitalité Atlantique renouvelle ainsi son engagement à 
continuer de tisser des liens entre les territoires, les communautés et les personnes, 
convaincu que l’hospitalité constitue une expression concrète de la fraternité 
universelle à laquelle nous invite l’Évangile et une contribution indispensable à la 
construction d’un monde plus humain, plus juste et porteur d’espérance pour toutes et 
tous. 

Contact 
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